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et je n'en ai point murmuré. Ma femme m'a trompé; je n'en ai dit mot
erfonne. Mes enfans m'ont abandonné; j'ai pardonné à mes enfans. C'eft
Sen affez de patience; et lorfqu'on vient me prendre encore nion pauVýe

çhien,, il ef, je .crois, bien naturel que ma conifance foit épuifée. Elle Ca
à bout, je n'en ai.plus.

Quoi! fe peut-il, lui dit l'un des députés, que Fe foit-la l'écueil du plí
fage des hommes!-Du plus fage! et pourquoi faut-il que je le fiois? me
donnai-je pour l'être? Oh non! je ne fuis pas affez fou pour cela. Ceie,
dant fli nous denandons quel çft le plus fage de fages, chacun nous répond,
c'eft Bias.-C'eft Biasl c'eft Biasi ils en parlent bien à leur aife. Et h'Bias
fe fâche, quand on lui a pris fon chien, ils en feront tout ébabis! Non,Bias
n'elt rien qu'un bon homme, à qui l'on fait du mal, et qui lent le mal quor
lui fait. Si. vous en voulez un plus ferme, et d'une trempe d'ame qu'aucun
malheur n'ait encore entamée, allez-vous-en trouver le Spartiate Chilon.

Allons don.,à 'Lacédémone, dirent les députés; et en y arrivant ils de.
inanderent où étoit la demeure de cet homme fi renommé pai fa fgele ét fa
cQnftance, On leur répond qu'il eh allé à Pife, affifter aux jeux olympi-
ques. Ils s'y rendent en 4ilige4çe; et, ils y arrivent le jour même qu'on
difpute le prix de la lutte et du pugilat.

Autour de l'arêne, ils s'informent o4 Chilon peut être placé. On le leur
montre tout occupé du Pçombat entre .deux athletes, dont l'un étoit fn 11fil
Epitélide, etl'autre le fameux Glicon, déja vainqueur dans les jeux de la
courfe,

Les yeux du Spartiate, ardens et immobiles, obfervoient tous les mouve.
mens des deux lutteurs. Le travail du combat étoit comme çxprimé par la
contention des mufcles de fon corps. Le mouvement de fes • fourcils 'e4.
marquoit les alternatives. Son front ruiffeloit de fIeur; fes mains appuyéè5
fur fes genoux, .fe roidiffoient -chaque fois qu'il'voyait fon fils ferrer ion ad.
verfaire; etil.frémiffait lui-même chaque fois qu'il le voyoit li.-mêmechance.
ler ou fléchir. Il y-avoit plus d'une heure que lê combat duroit et redou-
bloit de violence, lorfqu'enfin Glicon fuccomba, et que l'enceinte de l'arêrp
retent1t au loin de ces mots: Epitélide, ßsl de Chilon-, vainqueur au coibat
de la lutte.

Le pere alors, plus épuifé de la fatigue du combat et plus accablé que fonl
fils, tombe fans couleur et fans voix entre le bras de fes voifins. On le crut
mort de joié; le bruit meme en courut dans quelques ville'de la Grece; mnais
la vérité fimple eh qu'il s'évanoùit, et qu'on l'emporta dans fa tente, ay-
ant fur le vifage la pâleur de la.mort.

Après qu'il eut repris fes fens, et qu'il eut embraffé fon, fils, les députés
fe préfenterent-; et croyant lui annoncer un triomphe encore plus flatteir,
ils lui offrirent le trépied d'or qu'Appollon deftinpit au plus lage des fages.

Vous moquez-yous de mai, leur répondit le Spartiate? ou bien vousmeê-
mes ignorez-vous que le fage ef celui pui pòffede fon mdans une égalito
confiante, fans le laiffer dominer jamais par aucune.de fes paffions? J'en
avois dompté quelques-unes, et de pfis redoutables, comme l'ambition

envie, la cupidité,' la colere; e'tvoilà que je vien de flu c'mber à celle
ont.je me defiois le moins.. La fortune a trouvè mon endroit foible; ellm'a donné en fpeaaile à tute l' Grece, cbnune un enfii dontelle s'ed
loue et l'on vient de me voir au moment de mourr de joie pour la plus

Vaiige de fes faveurs,


